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Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça dans le Jardin d' Eden pour le cultiver et le garder.-[Genèse, nr, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient apprécier les avantages rie leur condition.-[ Virgile.]

Vol. 1 St. Hyacinthe,-Province de Québec -Mercredi, 4 Mai l1870. No. 31
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-Ne vous dépouillez pas trop tôt do
vos habits d'hiver ; il vaut miieux avoir

JOURNALtrop chaud que trop froid. Les rh-
JOURAL DÂGRIULTUl~. mes sont plus fréquents à cette -époque

Conditions.-L'abonn entqu pndant l'hiver mme.
~ondion.-LabonomCt sra le N'attendez pas« q nie vous soyez trop

InEcu pour un an d'avance; quand malade pour consulter le médecin, une
ne sera pas payé d'avance l'abonne- once de remède pris à temps vaut i*
ent sera de $1. On ne s'abonne pas eux qu'une livre, quand la mal a déà
tur moins d'un an. d .
Toute personne qui organisra neilleusi-Toute~~~~~~ pesneqiogaiea l o polir prendre des purgatif.-, polir
ub de 50 abonnés aura droit à 50 cC- beaucoup do personnes, cea s non
es du Journal pour $20. seulement utile, mais encore nécessaire.

20 copies $8-50. 10 copies $4 . pour éviter la50.
-Arrachez les navi-slueubes

Le Journal d'Agriculture paraitra le aussitôt que possible i Vous les laissez
ercredi de chaque semaine. croître, elles étoufferont les bonnes plan-
N it d r. a (ró our luesous traeru eg g p

annonces.

Toutes lettres, etc., devront êtro

adressées Franco au
Journal d'Agricultiure.

Le '&Journal d'Agriculture " est inprimd et pub)id par
Camille Limer dans la maqon en briques de [I.J. Dohrity

-N'oubliez point que le mois de iai,
le plus beau de l'annec, est consacré à
Marie. 0derez lui ls priòres do votle
coeur et ornez ses iutels et sfatnct1airus
do vos plus belles fleurs.

-Lo cœur est comme un jardin qui.
Pour produire des fleurs et des fïuits,
requiert une culture et; une attention
constantes.

-Comme la terre n'est jamais aussi
belle que quand les arbres sont redou-
verts de fleurs et de feuillage, de même
rien au monde n'est aussi beau qu'uño
jeunesse vertueuse.

-Plantez autan d'arbres fruitiers
que votre jardin peut en contenir ; si
vous n'en profitez pas vous môme, vos
enfants on profiteront et vous on remer-
cieront.

TRAITE DES VAC lIES LAITIERES.
(Suite.)

CIIAPITRE IL.
DESCIIPTION DES PIS ET DES VAIS-

SEAUX I.CTIFERES.

Le corps dii sac et des glandes uan-
maires de la vache frne un ensoni. le
que l'on appelle pis ; les glandes mnam-
maires q'il contient doivent être mol-
lOs. la poiu qui lu reouuvre doij être
mince, liexibic. et revêtue d'au poil fin,
douîxg et soyeux.

Le pis a quatre trayons, dont chacun
a son réservnir spécial, qui abnutit aux
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glandes mammaires et aux organes
spéciaux de la secrétion du lait, où tous
les vaisseaux lactifères viennent se réu-
nir.

Chaque trayon correspond au réser-
voir qui lui est propre, lequel contient
une quantité de lait proportionnée à la
capscité; et quoique les quatres réser-
voirs soient comme soudés les uns avec
les autres, ils n'ont aucune communica-
tion; ils sont réellement séparés les
uns des autres par des membranes min-
ces mais très résistantes et imperméa
bIes.

Il en résulte que la traite entière
d'une vache ne pourrait s'effectuer ni
par un de ces trayons, ni même par
deux; il faut que la mulsion des quatre
trayons soit faite entièrement.

Un pis bien organisé doit donner une
quantité de lait égale par chauun des
trayons.

Le pis des vaches des premières or-
dres a ordinairement quatre trayons
setulemeit : quelques-uns cependant
ont deux faux trayons qui ne fournis-
sent point de lait.

Les faux trayons sont l'indication et
le rendement d'un trayon avorté.

Lesvaches de môme race offrent
souvent dans la forme des pis, diverses
variations. Les Dis parfaits doivent
être de forme ronde et régulière, et
dépasser par leur volume, à peu près
également en avant comme en arrière,
les cuisses de l'animal.

Les trayons qui, sur le môme pis,
sont plus courtes les uns que les autres,
indiquent ordinairement une altération
intérieure native ou accidentelle dans le
trayon irrégulier.

Le produit lactifère ne saurait être
en rapport avec le volume que présen-
te le pis. Tel pis peut être gros etan-
noncer une grande abondance de lait,
tandis qu'en réalité, il ne sera qu'une
masse de chaire spongieuse qui le reru-
place.

DES VEINES EPIDERMIQUES.
On appelle veines épidermiques celles

que l'ce 1 aperçoit sous l'épiderme
(membrane qui recouvro la peau) du
pis de l'animal. Les veines sont sur-
tout apparentes sur les pis trés charnes.
On ne les distingue que rarement chez
les vaches bien grasses ; sur le pis de
vaches m tigres, on les distingue jus.
qu7aux approches dc la vulve.

• DES VEINEs MAM MA11tEM.
Les veines 'mammaires parto't des

glandes <le la sécrétion lactifére, et sor.t
Situées au-desous et de chaque Côté du

ventre de la bête. elles vont,.en serper-
tant se terminer vers les jambes de de-
vant. Leurs extrémités .e perdent
dans deux petites cavités dont l'ouver-
turc est nssez grande pour que l'on
puisse y introduire le bout du doigt.
Dans les premiers ordres de certaines
races, ces veine; se terminent par un
embranchement . Dans les or.res in-
férieurs, ces veines courent droit, et ne
sont pas biburqués.

Les veines sont plus distinetes chez
certaines vaches que chez d'autres.
même de qualités lactifères égales.L'on
s'exposerait donc à des erreurs assez
grave , si on voulait se prononcer d'a-
p.rès les indications fournies par le,
veines mammaires, sur la bonté d'un.
bête ; surtout quant à ce qui a rapport
au maintien du lait. U ne vache peut
donner beaucoup de lait pendant ut,
temp<; mais le perdre aussitôt après
une nouvelle gest-ition.

L2s veines mammaires ne sont bien
dévelu>p:ées que chez les vaches de
cinq à six ans. Elles ne se distinguent
que très légèrement sur les génisse-
qui ne sont point en état de gestation.

que la classe. L'étendue de sa surfce,
variant dans une proportion décroi-
sante, donne naissance à plusieurs or
dres. dans lesquels vienrent se ranger
le, individus d'une même clase on fi-
mille. 1In firesee de son poil et la cou-
leur de son épiderme indique la qu- n.
tité et la qualité du produit lactif-ire.

IND~ICATION.
Si l'écusson est grand, le réservoir

est grani et par conséquent le produit
ahondant, si; au contraire I'écusson ct
petit, le réservoir est petit, et, partout,
-e produi: supérieur en quantité. D'où
1 résulte que les vaches qui ont l'écus-

son le plus grand, et formé du poil le
plus fin, sont les meilleures laitières,
-urtout lorsqu'elles ont. depuis la jone.
lion interne des cuisses jusqu'i la vulve,
la peau jeaunntre, et qu'en les grattant
avec l'ongle dans cette partie, on en
détache des pellicules d'une matière
graue et onctueuse.

Les individus chez le.quels ce der-
nier caractère se retrouve au panache
du bout de la queue ct a l'intérieur des
oreilles fourniront un lait très butireux.
quelle que soit d'ailleurs la quantité du

tillA PlTRE III. rendement de chaque jour, et quelle

DESCRIPTION DES ECUSSOUS. . ou auxquels
ils appartienrent.Les signes distirnctifs que 'on pIr- Toutes les vaches qui ont la peau de

sente à l'étude des cultivateurs dans ce l'écusson lissé, blanche et recouverte
traité, sont les écussons et les épis. Is -l'un poil long et clair semé, donneront
existent et sont visibles sur tous le- toujours un lait séreux et ma;gre,
animaux de l'espèce bovine. Ils sont celles dont le pis est recouvert d'un
situés à la partie postérieure de chaque écusson à poil court et formé donne-
individu, mais ils ne se di.,tinguent très runt, un lait bon et gras.
bien que lorsque l'on fait avancer la
bète de quelques pas. . (A continuer.)

Il y a dix formes principales d'écuQ-
sons. Lé'r surface se distingue par LÉTTRE DES ETATS-UNIS.
son poil montant diamétralement op-
posé à celui qui recouvmre les autre, . Plattsburgh, 3 mai, 1370.
parties., de la peau de la béte. Le poil M. le Râdacteur,-
de l'écus.on ditlère par nuance ; elle Voilà le temps arrivé de semer le blé
est plust mate que celle (lu poil qui re. d'inde ; conséquemmentocupons nous
courre le reste du corps. aujourd'hui du genre (le culture que

L'écusson prend sor point de départ nous devons donner à ce grain si prà-
au milieu des quatre trayons, d'où une cieux pour le cultivateur, si toutefois
partie de son poil s'élance et s'étend on aime à en retirer un bou profit,eom-
sous lu ventre dans la direetion du me j'aime à le croire; car, toujours
nombril, tandis qie l'autre partie s'é- nous devons semer pour récolter. du
lève en dedans et un peu au-desus des moins ce doit être là notre but à tous.
iurr tL, déborde jusqu'au mi lieu de la Avan t to. cher lecteur, il faut que
fice postérieure des cuisses, en mon- nous (ommections par labourer profin.
tant sur Ie pis, et ,u lrloAgeatit jus. denent, le terrainr qu'on vnt, semer enl
qu'aun i veau <le Ie: t-rémn ilté supérieure blé-d'inde uu.-itôt que la chaleur bien-
te la vul %.e, dans eainis elaise:. f:i...ate des rayons du soleil a sutlikani

La surface ou l'étendue que l'écusson ment prépare lu sol. Puis, vient en-
.mbrasse dénote la capacité lactifère; suite le hersage qui doit être. lui aussi,

la forme ou le dessin qu'il trace indi-. bien effectué, Plusieurs personnes



croient que ce travail est inutile ; mais, que nous devons pas lui refuser, si ton-
je dois le dire, elles se trompent gran- tefois nous ne voulons pas I voir périr.
dement, car, pour le blé-d'inde, la terre Aussitôt qu'il est sorti de terre, il est
ne peut ètre jamais irop neuble. boit de saupoudrer sur les jeunes tigesdu lltru en poudre, seul, ou mêle a ces

Votre terre bien labourée et bien cendres que souvent On jette à la Voirie.
hersée, vous devez immédiatement ou- Ceci a la propriété de lui faire un bien
vrir à la charrue d'assez profonds sil- vrai mon t considerable. Faites onvous
lotis, espacés de trois pieds les uns des môme "expérience, lecteur, et vous
autres, dans le fond desquels, vous dé-autrcý humide sans cep)endanit étre pluvieux,
posez du fumier bien décomposé. ou bien encore Ve belles matinées.

Si vous avez peu de fumier à votre Peu de temps après ce travail, on
disposition, vous pouvez, dans le but commence par sarcler le champ de blé-
de le menager,n'en placer que de pleins d'inde avant même que les mauvaises

bî'os nliiclîtatre nvion e ceuxherbes a1pparaisson t'et cela a un doublebros à l distance environ de deuxbeaucoup le
pieds les uns des autres, représentant temps, puisque le champ n'est point
par la ces fosses que souvent on fait à encore sale; ensuite, nous donnons à la
la pioche. Ensuite, on dépose sur ces jeune pousse l'avantage de puieereUe-
petits tas de fumier, trois ou quatre même les sucs nourriciers que con-

-~tient la terre, une bonne partie des-grains de blé-d'inde tout au plus, si ton- quels auraient été sucés par les herbes
tefoi. la sementLe est bonne, ce dont il (lon aurait laissées croître. D'autant
faut s'assurer avant de semer. plus que le sol est facile à entretenir et

Quelques personnes ont l'habitude de qu'il se tient en partie toujours net.
faire germer le blé-d'inde; je loue, en Pour exécuter les sarclage, n
quelque sorte, ce procéde. Mais aus,- qu'ils soient meilleurs et plus prompts,
il lie faut point non plus se le disimu- on ea sert généralement pour cela du
ler, co procédé a ses inconvenients ; Rou1everseur, instrumentque tout le
car, si une pluie de longue durée sur- monde connit, ou du moins que tout
vient, le bic-d'inde, d'abord germé ds bon cultivateur est censé connaitre.
les premiers jours, finit par pourrir. On ne doit point se contenter d'avoir
Néanmoins, Foyons justes, et avouons sarclé le blé-d'inde une ou deux fois
que ce procédé a aussi ses avantages :mais il faut le sarcler autant e fois
il nous met cin état de juger si le blé que cela est nécessaire. Pourtant, on
d'inde qu'on va seier est Loni Ott 1110 peut dire qu'mo- règle générale, deux
chant; car, souvent il arrive que le bons sarclages sont suflisants, pourvu
semaint sec, il ne lève point vu qu'il a en exécutés.
déjà .erdu sa faculté germinative. Il ne faut pas, Ur eemple, imiter le

Cependant, en général, on peut pré- procédé de eertainos personnes qui, au
venir ces aicidents filcheux. Pour cela, lieu de sarcler, nettoyer leur blé-d'in
il faut que le blé-d'inde destiné à la se- prennent la charre et commencent
nuonce soit expés6 dans un grenier où par vous verser, sur le pied des tiges,
la chaleur de l'étage inférieur peut ar- un gazon épaisque vous prendriez de
rive:, afin de bien sécher le grain de prétêrence, pour un morceau de prairie
chaque épi; sinon, la gelée, ou le froid qui est sur le point d'être fauché.
de l'hiver lui ferait perdre bientôt la Aussi, lecteur, ce pauvre blé-d'inde
faculté que Dieu lui a donné de germer. se voyant couvert d'une. couverture de
Ou bien encore, on ne le met dans un verdure, ose à peine se montrer, tant il
endroit quelconque que lorsqu'il est est humilié. Toutefois, si, avec toute
parfaitement mûr et parfaitement sec. sa bonne volonté de blé-d'inde, il par-
Agissant ainsi, oni ne courra jamais Vient, bien entendu, après des elsorts
risq'ues d'avoir de mauvaises semences. plus qu'iouïs, à donner du fruit à ses

S'il arrive que vous semiez votre blé maîres, ce ne sera alors que de toutpe.
d'inde loin des maisons, près des bois, tits jfpioeIons tout grimaveu qu'il leur
par exemple,comme on a alors de puis- donnera, semblant leur dire par là:
sants petits ennemis à combattre, on le "Voyez! vous nous aviez pourtant doi.
goudlronne comme il faut, et de cette né beaucoup, et on vous a rendu bien
manlière on évite bien des dégradations. peu; c'est-à-dire, vous nous aviez mis
Cependant, il vaudrait mieux, selon épais defourrage vert sur le dos, ou
moi, le semer auprès des bâtiments afin plutôt sur les pieds, on en a été étouffé,
que l'on fat plus en état de le surveiller. et en conséquence on vous a produit

il est bon de semer des citrouilles bien pou de chose."
avec le blé-d'inde; elles ne lui nuisent Comme vous voyez, cher lecteuragir
aucunement, réussissent bien et for- ainsi, ce n'est point pour faire fortune;
ment une excellente nourriture pour de même, on tirera toujours a pleines
l'homme, le bétail et les pores. mqins sur li Queue de la misère.

Certaines personnes, en guise de ci- Mais sachant que je m'adresse à des
trouilles, y sèment de petites fèves personnes sages, intelligentos et dès!-
blanches ion rameuses qui viennent reuses d'augmenter les produits de leur
bien aussi. fo-me, je suis convaincu d'avance, que

Cher lecteur, le blé-d'inde une fois tous ceux qui me feront l'honneur de
semé ne doit pas être abandonné à lui- me lire, suivront volontiers les rensci-
mômed; il requiert encore d'autres soins gements que je leur donne sur le genre

de culture qui lont aujourd'hui le sujet
(le notre entretien.

Quand le blé-d'inde a atteint une eer-
taine longueur, il convient alors de la
buttur, c'est-à-dire le rechausser. Ce
seul brt est d'empêcher de reunvtraer
les tiges que le vont pourrait, darx sa
jîureur, briser.

Je vous conseille, laborieux lecteur,
de choisir à l'automne,la pièce de terre
que vous voulez,l'année suivante,livrer
a la culture du blé-d'inde. Dès que
vous l'avez choisi, [et ce choix a dû
étre judicieux] vous devez y transpor-
ter une certaine quantité de bon fumier
bien décomposé, des terres très grasses,
des bourriers bien pourris que vous
rencontrez partout sur votre bûcher,
etc., etc., et y labourer ensuite à pleine
perche toute votre terre que vous devez
encore labourer au printemps, mais
cette fois, un peu moins profondément.

C'est un préjugé dommageable que
de croire qu'il ne faille point trop pUta-
quer la terre, comme on le dit vulgai-
rement. Au contraire, plus elle sera
bouleversée, améliorée, plus vous en
retirerez de profits. La terro n'est
point ingrate; elle sait récompenser
tous nos labeurs, en nous rendant bien
au-delà de ce que nous lui avions d'a-
bord confié.

Pour les rochaussages, on se sert -r.
néralement d'une . charrue à .eux
oreilles (versoirs) ou tout simplenient
à une. Ça l'avantage, je pourrais cirte,
de quintupler le temps, sans cependan t
compter que ça ameublit encore beau.
coup le sol.

Pour votre blé-d'inde de semence
prenez des épis bien secs, cassez-les on
deux et ne prenez que le gros bout de
chaque épi. En faisant cela, votre blé-
d'inde mûrira une quinzaine de jours
plus tôt.

J'oubliais de vous dire que si vous
faites germer votre semence avant de
semer, vous devez tout d'abord l'échant-
der, y laissant l'eau daas quatre ou
cinq minutes ; ensuite videz-la et cou-
vrez ie vaisseau d'un linge. Aitsîi,
votre blé-d'inde germera vite, et se-
demant, il lèvera en peu de jours.

Quand votre blé-d'inde aura atteind
à peu près deux pieds do hauteur si
vous voyez apparaître des rejets au
pied des tiges, supprimez-les sans tar-
der ; car ces rejets sont plutôt nuisi-
les qu'utiles ; et, si vous ne voulez-
point les perdre, faites-les manger à
vos vaches laitières.

Je vous conseille, cher lecteur, de se-
mer beaucoup de blé-d'inde ; car c'est
une source de richesse pour ceux
qui se livrent à èe genre de culture.

Les pauvres gens aussi devraient on
semer autant qu'il serait en leur poa-
voir de le faire. Nul doute que p:t-
tout ils peuvent avoir du bon terrait',
bien fûmé,pour en semer à moitié s'ils
le veulent. Par ce moyen, ils imite-
raient la fourmi sage et prévoyante qui
amasse en été pour ne point mourir de
faim pendant la saison de l'hiver.

UN AMT TuIT i'uonia.ps.
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· (Pour le Journal d'Agriculture.)

St. Hilaire, 26 avril 18-à0.
Mr. le Rédacteur,

J'ai vu quelque chose aujourJ'hui,
dans la paroisse de St. Hilaire, que je
n'avais jamais vu auparavant, à cette
époque de l'année: de jeunes oiseaux
prêt à laisser leur nid. Ils doivent
avoir de quinze à vingt jours. Les
oeufs ont dû ôtre ponidus alors vers le
15 on le 25 de mars.. Les anciens de
cette place'me disent qu'ils n'ont j-
mais vu cela avant aujourd'hui. Ces
oiseaux ont hiverné dans quelque en-
droit de cette Province. Car ni'C ai vu
rôder autour de la place cet hiver. Ces
oiseaux me parai.sent|ëtre des chardans
nerets. Nous avons aussi vu plusieurs
Fauvettes et Ecalleuxd'avoine -enlant
cet hiver. Ceci est un fait tr's rare,
je crois. NE:io.

FABRICAT[ON DU n1EURRE.

tité, ce qui entraîne cet autre inconvé-
nient de rendre sa consommation im-
possible autrement que pour la prépa-
ration des pâtés.

Le sel fin ne possède aucuns de ces
inconvénients et cette différence est si
bien connue que les meilleurs fabri-
quants de beurre on rejeté depuis long
temps l'emploi du gros sel.

Lesel employé doit être parfaitement
desséché au four puis réduit en poudre.
On sale le beurra en l pétrissant avec
le sel ainei p-épiré.

La proportion (le sel à employer est
d'une livre par 16 à 20 lbs le beurre ;
le beurre de première qualité demande
nioins de sel qu celui de qualité infé-
rieure. Pour les produits destinés à la
coni)imm:.tion immèd'ate une livre de
sol par 24 livr.es suffit.

L0 Dr. Anderson a indiqué un mode
de. salaison tris-employé aujourd'hui
en Angleterre 4! qui donne au beurre
un ireot et un arôme délicieux. On
coin:ose un e poudre formée de deux

La fabrication du beurre est ne part c; de sel :in, 1 partie de sucre et
opération importante pour le iniltiva une <le salpètre. L ne livre de cette
teur, car de la quantité de ce produit pou< ro est suflisante pour i0 livres de
dépendra le prix plus ou. moins élevé bentre. Ce dernier doit être bien
quil en aura sur le.s marchés péter et pressé dans le vase où on lu

Dans le barattage do la crone le doit conserver.
point le plus important c'est d'opérer Ainsi préparé. le beurre, ne prend
à une température qui ne dépasse pas as immédiatement un goût très-grén-
55 à 5S degrés Fahrenheit. Pour ram- .>e, niais au bout d'une quinzaine de
plir cette condition, les movens diffè- Jours, il acquiert une saveur qu'aucun
rent suivant que l'on est en hiver ou en autre beurre ne prend naturellement.
été. En hiver, il faut récliaufler parce l-. D. S. - 6'azette des Campagnes.

qu'e la température est toujours trop
basse. Pour cela on ploîge la baratte
dans l'eau tiètle ou on y laisse séjour. TR EFLE ALSIQUE.
ner de l'eau chaude pendant un quart
d'heure ou une demi-heure. En été, on
place la baratte das l'eau froide et on Ce trèfle appelh ailleurs trèfle de
opère pendant le moment le plus frais Suède, trèfle hybride a ôte appelé Alsique
de la journée. La baratue à double du nonm d'une localité de Suède où il
fond est ici très-précieuse. Le beurre croit en abondance et naturellemnent.
extrêmement fin n' s'obtient qu'avec On le cultive en France où il est en
de la jeune cri-m et î n fit le battage haute estime ; voici ce qu'en dit l'Api-
tous les jours. 11 est vrai que l'opé- culteur de Paris:-" Le trèfle de Suède
ration est pluà longue et que la pro- a, comme le tréfle rouge du pays, des
portion de beurre rendue par la crème tiges longues qui se tiennent droites;
est moinsforte ; mais l'extrème finesse niais elles sont plus minces, plus
lu beurra est à cette condition. nombreuses, et plus feuillues. Sur

Après le battage vient le délaitage, de I oas terrains, on a vu des tiges
opération importante qui consiste à de tréfl l hybride atteindre lit loi)
-extraire du beurre fabriqué tout le gUcur d'un mètre. Ses raciniei son-
petit lait qui y est enfermé. Si le dé- pivotantes. Lîrsque les piuds nie sont
laitago n'est pas fait avec soin le beurre pas nombreux, les tiges forment des
se conservera mal. touffes arrondies très-larges. Ses feuil-

Enfin, on termine l'opération par la les glabres (complétement dépourvues
salaison. - de poils) sont supportées par un long

Il existe divers procédés de salaison : pétiole, et ses fleurs sont disposê,es
tantôt on enploie du gros sel, tantôt comme celles du trèfle blanc; elles en
du sel fin et quelquefois on ajoute diffé- diffèrent cependant en ce qu'elle i sont
rentes substances telles que sucre et nuancées de rose vif,et qu'elles furment
salpêtre. Tous ces procédés ne sont des têtes beaucoup plus grosses. Cha-
pas également parfaits. que tète est attachée à la tige par un

La salaison au moyen du gros sel, long pédoncule (queue de la -fleur).
est l moins parfaite et d'ordinaire le Tout, dans l'appparenca de cette-plan-
beurre qu'ello -loine est p ; estimé, te, nous fait entrevoir qu'elle doit cons
Cela se conçoit, les fragne .s de sol tituer un fourrage abondant, délicat et
étant plus gros ne pourront pas se ré- par conséquent très-estimé par le bé-
partir aussi facilement dans toute la tail. Ses fleurs étant très-mellifères,niasse et la conservation sera difficile les possesseurs d'abeilles ont un grand·
ou bien il faudra on augmenter laquan- intérêt à propager ce trèfle, notarn-

ment dans les localités qu'on déboise.
Trèfle de Suède (trèfle d'Alsiquo, trèfle
hybride) : bisannuel ou vivace, asez
durable, à fleur blanc rosé ou carné:
fourrage d'excellente qualité, abon-
dant; d'un développement rapide, par-
ticulièrement propre à utiliser les ter-
rains froids et trop humides pour que
le trèfle ordinaire y réussisse ; il vient
cependant bien sur des terres saines et
même sèches. Bonne plante pour for-
mer des prairies artificielles et pour
mélanger dans les compositions pour
prairies naturelles.

Par une lettre du 4 mars, M. Thomas
Valiquet, de St. Hilaire (Canada),
ious annonce l'envoi de 25 livres do

grair.e de trèfle de Suède qu'il offre à
la Société d'apiculture pour être distri-
buée aux inembres qui désirent propa-
ger cette plante.

Nous ne suuripns trop conseiller l'es-
sai de ce trèfle à nos abonnés. Il offre
une supériorté incontestable sur les
autres trèfles cultivés jusqu'iui. Sar la
quantité de graine qu'un ami de l'agri-
culture avait (épOsé à notre bureau, il
nous en resto encore une rentaine de
liv-rs que nious vendrons à 25 cents la
livre. Connaissant la personne qui l'a
cultivé et en ayant fait l'examen nOLs-
memes, nous pouvons en garantir la
pureté et l'excellente qualité.

EFFETS EPUISANTS DE LA CHAUX. LA
CIIACX EST-ELLE NECESSAIREMENT

EPUISANTE ?

Lus effets épuisants do la chaux ont
été remarqués d ès les temps les plus
anciens. Elle fait. croitre de plus
fortes récoltes peudant un etrtain nom-
bre d'années, après lesquelles le produit
diminue, jusqu'à ce qu'enfin il devienne
moindre qu'il n'était avant que la
chaux eût été appliquée au sol. De là
l'origine du proverbe. " La chaux en-
richit les pères et appauvrit les fils. "

Il se présento donc deux questions
intéressanites relativement à cette cir-
constance : Comment cet épuisement
est-il produit ? 'Est-il une conséquence
necessaire de l'addition (le la chaux ?

a n déjà été dit qiu la chnux diéti.-
mine, daîns la partie organliqe lu sol,
des changements chimiques, par les-
quels il est rendu plus propice à la
crue des plantes. Maisen conséquence
de cotte action, la proportion de matière
organique qu'il y a dans le sol diminue
graduellement sous l'action prolongée
e la chaux, et le sol devient ainsi

moins imprégné des substances d'ori-
gine organique d'où dépend, jusqu'à un
certain point, sa fertilité.

La chaux agit aussi sur la matière
minérale du sol, et la met en état de
nourrir plus abondamment la plante.

Or, comme les moissons que nous re-
cueillons enlèvent au sol, non seule-
ment la matière organique, mais encore
la matière minérale, tout ce qui ré-
pare cotte matière minérale plus abou-
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damment pour la nourriture de la
plante doit causer aussi une diminutioni
rapide des substances minérales, d'i,ù
dépend la fertilité dhu sol, aussi bien que
le la matière organîiqulo qui y est con-

tenue.
C'est donc de ce mode d'action que

provient l'épuisenient que l'ex périe neo
universelle a attribué à l'usage de la
chaux.

Mais sans recourir au procédé chini-
que pur lequel cet épuisement est occa.
sionné, le sens commun suffit pour
faire comprendre comment et pour-
quoi il a lieu.

Il est accordé que les récoltes que
nous faisons produire dérobeit au sol Sa
matière tant orilue qu'inorganign:
une double récolte en derobela le
double, une triple récolte en d'rolbera
le triple de ce qu'en derobe une seule,
et ainsi de suite ; et plus nous en re-
cueillerons dans l' née, plus tôt la
ter-e .sera épuiisée. Or, si la chaux,
par son mode d'avtion, nous met un
meme temps con état d'extraire du sol
trois ou quatr Ilbis autant de matiern,
sous laibrime de mossons augne='ées,
elle doit épwiser le sol d'aua' t plus
promptement, de la mòmè manière que
l'on tarirait plus vite un puit en y pui-
sant cinquante seaux d'eau par jour,
que si on en tirait seulement cinq
seaux.

Mais on peut rendre au sol ce que
les récoltes lui enlèvent. Au i myen
du fumier de pailles et d'apications
salines, on peut rendre au sol <-e que lit
chaux en a fait extraire, et lui conser-
ver ainsi sans diminution sa fécondite.
Engraissez le sol à proportion des ré-
coltes que vous en tirez, et la chaux
cessera de l'('puiser. Il y n, beaucoup
de raison dans ce distique:
La chaux après la chaîue, sns fl'de dufumier,
Appauvrit à la lois le sol et le fermier.

AGRICULTURE, 1870.

M. le rédacteur,
L'année 1870 sera mémorable parmi

nos cultivateurs pour la précocite de
son printemps qui a commencé avec le
mois d'avril, sans s'être démenti de-
puis. Le thermomètre à l'ombre à
inidi, a toujours ete à près de x 50 ;
une seule journee de neige et deux de
p fluie; tout le reste, lcau temps; aussi
a neige est-elle disparue rapidement

on peut dire qu'il n'en reste plus. La
terre est parfaitement prête pour la
culture. Dès le 22, j'ai planté des pu-
tates et semé des puis et du blé-d'iude
et, aujourd'hui, je séme de l'avoine, la
terre se herse a la perfection ; d'autres
font comme moi, quelques-uns même
m'ont dévancé de deux au trois jours.

L'année dernière, je n'ai pu si-ner du
grain que le 7 mai, encore était-ce dans
une place bien avantattgeu.-ement si-
tuée; nous sommes certainement en
avant de 15 jours, nou-seulemnent sur
l'année dernière, mais encore sur les
trois ou quatre années précedente,.

Si le temps continue aussi beau comme
il y a toute apparence, la semence des
céréales s'achèvera avant le 10 niai,
c'est un grand point de gagné, les
grains anrout le temps de croître et de
mûrir dans la belle saison et pourront
etre recoltes dans le tùmps le plus fa-
vorable.

Je voudrais bien engager quelques-
uns de nos cultivateurs à adopter ma
méthode de cultiver les patates qui ne
ditière de l'ancienne qu'en ceci: je fais
mes rangs de quatre pieds on quatre
pieds etje plante mes patates à 18 pou-
eu, l'une de l'autre ; je choisis les plut
grosses et les plus belles patates et je
les sème entières, les coupor n'est pa.
çnr'onie ; de cette manière pas une
seule patate ne m'en donne moins de
quaraite, et toujours grosses.

Depuis plus de dix ani- que j'ai adop-
té cette manière, elle ne m'a j.imaiti
fait défaut ; encore l'année dernière,
qui a eté fatale à ce tubercule, mon
champ a fait l'ad mi rarion du tous eux
qui l'ont vu; tandis que les leurs etaient
déijà depuis longtemp, fan nes, et les co-
tons étant parlaitement noirs et seos,
les miens étant amerveils et sains. Je
ne voudrais pourtant pas assurer que
j'ai éte toujours exempt de la maladie;
j'avoue que'j'en ai soufflert quelquefois
mais erîtainemenit on moindre propor
tion que les autres.

La grande difficulté cette année es1
de se procurer de bonnes patate$ de ae-
mnceC; je vois par lespapiers américains
qui traitent d'agriculture qu'on com-
mence à perdre cantance dans le.
"Early Goderich," " Garnets Chili,"
et de nouvel les sortes qui se sont von
dues si chères; on pretend qu'elles set
détériorent et fini.sent par prendre la
maladie comuwe les autres; chez moi
elles ont réussi parfaitement. L'été
dernier, je m'en étais procure le Louis
Bilodean, écuyer, (le Sainte Foyo, qui
en a encore de pareille cette ainée et
qui les vend a bon iaiché, j'en ai été
parfaitement content. Mais de toutes
les patates qui ont été cultivées, tant
potir la qualité, le goùt, le rendement
et à l'épreuve do la maladie; je n'en ai
pas encore trouvé d'égales à une sorte
de cups que l'on se procure à Saintli-
colas et dans les paroisses voisines;, jai
pui m'en procurer cette semaine d une
brave irladaise qui vend au bout ouest
de la halle du marché Finlay: elle en a
d'une qualite supérieure, elle est bien
honnête, vous donne bonne mesure et
ne les mélange d'aueune patate infé-
rieure. Adressez-vous à elle et deman-
dez-lui des " Rose potatoes" c'est le
nom sous lequel elle les conniait, vous
serez bien servi et vous pourrez les cul-
tiver en toute confiance. Après les ra.
vages que la maladie a fait l'été der-
nier et qui a fait disparaitre.pre iqu'en-
tièrenent les bonnes sortes d patates
que l'on avait, c'est presque une bonne
fortune de pouvoir se rocurer ce',
cups. ED. LACKEMEYEa

Petit Village, 28.azril 1870.
-J.de Québec.

BULLETIN COMMERCIAL.

St. IHyacinthe, 2-Mai,1870.
Samedi dernier, nous n'avons rien

renairqué de bien extraordinaire sur le
marché. Les grains, viandes et légu-
mes étaient en assez grande abondance
et les prix sont à la hausse. : Les petits
cochons étaient très recherchés et se
vendaient de 2 à 3 piastres pièces.

Quelques cultivateurs refusaient de
prendre la menue monnaie, le 6 sous et
les 12 sous, sans disvcmpte, et ils out
bien fait. Que la ma11so des cultiva-
teurs refuse cette nonnaie dépréciée et
nous serons bientôt débtrrass cs de
cette nuisance.

Le chemins sont très beaux par la
campagne, et le temps on ne peut plus
beau.

Les semences avancent rtpileniceat,
quelques cultivateurs finiront niêm me
cette semaine.

-Les animaux se vendent bien et à
de bons prix.

-- Il y a eu, le 8 du préselt mois à
MUerrytoi, en Ecosse, ie vente d'am-
niux de race, élevés par M. Drew' le
commissionnaire du duc de .1onilton.

M. John L. Gibb, de Quaebue, a fiit
l'acquisition dé douze de ces ani-
inaux pour sa ferme de Conipton. M.
Gibb, attend aussi un certain nombre
de moutons CotsWold très supérieurs,
et des cochons de la race Sulfolk.
Tous ces animaux de race pure arrivi -
ront à Québec vers la mi-mai.

.MARCHE DE MoNTRIEAL.-Les œufs4 se
.vendent on.ce moment 18 :sous In dou-
zaine, le beurre frais 22 soua le l ma.,
.les patates une piastre le ninot et de-
n.--(Nuveau on'de.)

Voici le prix. des. grains chez -les
marchands de cette-ville :
Orge par bso s............ ......... £0 2 0
Avene par 36 b-...... . -........ o 1
Puois par 135 Ibo---------------O O )
Graine de lin ....-............. o o e

15t Hyaointhe a0 avril,1870.
FANiNr.-Fleur, ex. superflue*4 50 . a 4 55

" un poche p lo:Ibs 2 50: a 2 75
uGaxes-Orge par minot.. 5O a e 0o

Avoine 'do, .... '026 a 0 00
Gaudrio1e do .... O Où a O 40
Poi, do .... O, 75 a - 0 OO
Blé do .... I 12 a. Q 00
Bl-d'inde do .... .Do a; o oo
Satrraiam do .. i o7 a o oo

7OLAlLLs-Dindes par couples2 O a 2 50
oiv-s de 0 00 a 0 00
Canards do 0 00 a 0 00
Poules do O o a i O0
Poulets d o 605 a o 00

FIANDES-Bcuf à la livr. O 10 a 0 12

Veau au-quartier.... O 80 a i oo
Mouton, par quartier 100 a 1 20
Lard par livre....... 13 a o 15

salé ..... O 12 a 0 15



2 sâ JOURNAL

Do par 100 Ibs....
Dvas-Patates au minot ..

Benrre en livre ....
Do en tinette....

Sucre d'érable ......
oufsladonzine....
Suiflalivre.......
Foin par 100 bottes...
Paille . do
Choux la pièce......
Miel la livre......
Savon do ...... ,,
Oignonslatresse.....
Fèves le pot.. ,

do minot....
Laine...............
Navets la pièce......
Pommes par minot .

do quart..
Tabac par lb........

10 00
0 00
0 17
a 00
0 10
0 10
0 00

.5 0
0 0
0 0
0 10

-0 10
0 20
0 6
1 00
0 30

0
I 20
3 00
0 10

St Jean, 29 avril 1870.
Fleur, par quart .. .. ...... 4 00 a 5 10

par 100 lbo ........ 2 40 a 2 50
de blé d'inde p. 100 Ibo. 1 75 a 1 90
de sarazin do 1 90 a 2 )0

Avoine, par 40 lbs .......... 0 30 a 0 40
Orge, 56 .......... 0 56 a 0 60
Graine de lin .............. 1 25 a 1 10

de mil .............. 3 00 a 3 50
Pois, par minot ........... 0 70 a 0 75
Blé, do ........... 1 00 a 0 00
Blé d'inde par 56lbs ..... .. 0 70 a 0 75
Sarazin 50 .... .. 0 40 a 0 45
Rufs par douzaine ...... ... 0 13 a 0 14
Volailles par couple .... .. O 60 a 0 80
Poulets do .. ... .. 0 40 a 0 50
Oies do ........ 1 00 a 1 GO0
Dindes do ........ 1 50 a 2 00
Pigeons do ........ O 10 a 0 12
Beurre frais par livre...... . 18 a 0 20

. . salé do ........ 0.15 a 0 17
Saindoux , do ........ 0 20 a 0 00
Miel do ........ 0 10 a 0 12
Patates.................... O 50. a 0 55
Lard frais par100 bo........59 00 a 10 50

mess par quart ....... ,26 00 a 28 00
Boeuf par 100 Ilbis............ G 40 a 8 00
Foin do bottes. ... 5 00 a 6 00
Paille do do ........ 1 '50 a 2 00
Bois à lacorde........ ..... 3 00 a 5 00

MARCHE DE JOLIETTE.
23 avril 1870.

piastres centi
Fleur par quart.............. 5 00 à 5 50

do do, cent Ibs........... 2 20 2 51
do Bled-d'Inde do........ 0 Du 0 01)

'Avoine par 40 Ibei...... ..... 0 35 0 37
Orge par 56 lbs.............. 0 60 0 70
Mil par 48 Is............... 3 00 O 00
Pois par minot.............. O 70 0 8i
Bled do do................. ,1 00 1 25
Bled-d'Inde do do.......... . 60 0 70
Sarrasin do do...... ...... 0 55 0 50
Patates do do.............. 0 50 0J G0
Rufs par douzaine.......... 0 12 0 13
Volailles par couple........... 0 00 0 00
Oies do do............ 0 00 0 00
Dindes do do.......... 0 00 0 01
Pigeons do do........ 0 00 0 2f)
Beurre frais parlb..........·. 0 18 0 2-1

do salé do................ 0 15 0 13
Saindoux par Il............ 0 00 0 1
Miel do do.............0 00 0 0q
Lard frais par cent Ibo...... 9 50 10 0-)

do mess par quart........ 0 000 00
Bouf par cent1 îb............ 0 00 0 00)
Foin par, cent bottes........ 3 00 4 01)
Paille' do' do.......... 0 00 0 OU
lois à la corde.... ... : 00 3 5f)

MARoH E DE ST. CESA RE.

St. Césaire, 23 Avril 18'70.
Fleur-Farine de blepar py600b $2 bu s 2 0)

d'Avoine do .... 2 00 a 0 0'0
do Sarasin do .... 2 00 a 0 Ci>

Grains-Bléar.inot....., 0 00 0

Pois do .... 0 90
Orge do .... 0 00
Avoine do .... 0 30
Sarrasin do .... 0 00
Lin do .... 0 00
Blé d'Inde do .... 0 80
Gaudriole do .... 0 43

Légumes--Pat.tes do .... 0 50
Féves do .... 1 40
Ognons do .... 1 00

Laiteries-eufs par doz, 0 19
Beurre par Ibst .... 0 184

do salé en tinette 0 18
Divers-Sucre d'érable par Ilbs O 11

. Miel do .... O.. 10
Saindoux do ...... 0 20
Suif la livre.. ...... 0 09
Lard frais par 100 Ilbs 8 00
Boeuf par quartier.. 0 05
moutons do .. . 0 42
BSuf à la livre...... 0 05
bard par livre...... 0 12J
Lard salé par livre.. 0 124
Lièvre par couple.. 0 20

Yolailles-Dindes do .... 1 40
Oies do .... 1 20
Canards do .... 0 00
Poules do .... 0 40
Poulets do .... 0 38
Perdrix do .... 0 20
Pommes do .... 0 80
Pommes le quart.... 2 00
Tabac ...... ...... 008
Foin par 100 bottes.. 4 50
Paille par 100 bottes. 1 50

Bo!is-Pruche, par corde. $1 50
Erable sèche do .... 2 0
Merisier do .... 2 50

Québec, 28 avril 1870
FLEUa-t xtra supérieure......$.. $ 0 a 6 01)

Extra...... ............ 5 20 a 5 50
Fancy.................. 4 90 a 5 OU
Superfine Nu 1 .......... 1 '65 a 4 75

Do forte ...... ... 480 a 4 90
Do No 2 .......... 4 35 a 4 50

EnpocheNo 1 p100lbs .. 2 20 a 2 40
Gruau p bri de 200 lbs.... 5 10a 5 25
Farine d'avoine.......... 5 00 a 5 50

Do de blé-d'inde, blauach
par 200 lbs........ 4 60 a 4 70

De do do de jaune, 4 50 a 4 Gi5
ViAxiess-Beuf, par 100 Ibs .... 9 00 a 10 00

Do par livre........ 0 10a 0 12
Mouton do .... .... ,. 0 10 a 0 12
Agneau par quartier .... 0 60 a 1 00
Lard frais par 100 lbs.... 9 00 a 10 00

Do par livre...... 0 9 a 0 11
Lard salé do ...... 0 12 a 00 14
Jambon frais ........... 0 1l a 0 12

Do saléet fumé...... 0 14 a 0 1f
Po'sseNa-Saumon p brl 200 s14,1.t 0 a n I

Do parlbs .... .. 0 a 0 Il
Morue verte par bri ...... 0 00 a 5 0110

Do en paquet .. 0 0 a 0 0
Do parlIbs...... 0 2 a 0 u

Morue sèche par quintal.. 5 75 a 6 00
Huile de morue par gallon 0 0 a 0 G2
Hareng du Labrador. - 00 a 5 25

Divins-.Beurre fiais par livre .. -20 a 0 22
Do salé do .. O 17 I 0 10

Volailles par couple .... 0 75 a 0 85
Dindes do .... 2 50 a 3 u
Oies do .... 1 25 a 1 5)
Canards do .... 0 70 a 0 80
Patates par minot ...... 0 55 a 0 60
Oignons par baril........ 2 75 a 3 Ou
Avoine par minot........ 0 40 a 0 42
Pois de ........ 1 UO a 1 25
Rufs, par dos .......... 0 18 a 0 2o
Fromage par Ibs ........ 0 18 a 0 20
Sucre d'érable p [ib...... 0 0 a O l0
Pommes par brl.......... 5 50 a (J ou
Laine piba.............. 0 28 a 30
Bois par cordes, 2J p .... 3 25 a P 75
Foinpar100 bottes ...... ., a G u
Paille ' d e ...... 3 50 a 4 00

Putux-Vertes, inspect., p 100 lb. 8 0 a 9 00
De moutons, non prép. ch. 0 90 a 1 00
De Veau do p li. 0 12 a 0

Montréal 27 avril 1870.
Fàan.-.Blù par 100 bBs...... 12 0 a 12 G

Farine d'avoine ...... 11 G a 12 G
Do de blé-d'indo.. 9 6 à 10 o
Do de sarazin .... s 0 a 8 0

GnAis--Bl par miniot,..... f f a L i
Orge do ...... 2 I L 2 G
Pois do ...... 4 0 a .1
Avoine do ...... 2 i a '

Sarazin du ...... 2 3 a 2 U
Blé-d'inîde ...... 3' a 4

LEouMEs-'atates au sac... 5 a 5
Yevés par iinot.... 7 G a 8 
Oignons par .resse... 1) 5 a 

LAITa-tEufs par doz.... G 9 a 1
Beurre frais par .. I 3 a 1 G

Do salé do .. 1 0a 11
Fromage do .. c i a 10

Divvas-Sucre d'rtable du .. ( 5 a 0 1,
Miel ...... ........ 0 1 a 0 7
Saindoux par 114 .... 0 0 a 1 8

VIANDES--BSuf à la lriTe . ... O P n G
Lard do ...... . 7Ta 0
Mouton à la livre... . 0 4 a 0 9
Agneau au quartier.. 2 6 a 6 7
Veau à la livre ....... O G a 0 8
Lardfrais par 100 lbs 45 0 a 47 G
Bcouf do 25 0 a ;0 2

VoLAILLEs-.Dind&s par couple.. 15 0 a 2i 0
Dindes jeuuues do .10 0 a 15 0
Oies do .. G 0 a 0
Canards do .. 5 0 a G 0
Poules do .. 5 ( a a 0
Poulets 1o .. 3 0 a 5 0

G:iEns-Canards S'Luagec... 2 0 a Ï 0
Pi;;eolis ...... ...... 1 IL 1
Perdri............. n a o 0
Liêres C coufple. .... 0 0a 0

LCAIs-Pfilt.i, piru ivreS.... 5 4; a 5 52
secondes .... 4 70 a 4 70
triimnes...4 00 a 4 00

Pera , premier. ... 5 1G a 5 10
Surel, 23 avril 1870.

Fleur par quart...... ...... 500 à à 50
do do cent [lis ......... 2 ( 2 60
do Bled-d'd o u........ 110 0 00

.AvoineU par 40 lhs...... ...... 0 28 0 ;
Orge par 56 ls............. 0 GO 0 80
lil1 par 48 lbs........ ...... 0 00 0 00
Pois par minot........ ...... 0 75 0 80
Bled do do................ 1 00 0 00
BledI-d'îude, do do.. ...... 0 GO 0 80
Sarrasin, do do........... 0 40 0 50
Patates do do...... ...... 1 20 1 M0
oeufs par douzaine.... ...... 0 15 0 18
Volaillus par couple........O 00 0 80
Oies do du.... ...... 0 80 1 00
Dindes do do.......... 1 JO 2 110
Pigeons do do.... ...... 0 17 0 20
Beurre frais par lb.......... 0 18 0 25

do sale do......... ...... 0 1i 0 21 0
Saindoux par lI...... ...... 0 18 0 22J
Miel do do.......... 0 12 0 12
Lard frais par cent Ib ...... 10 00 11 00

do mess par quart........ 20 00 25 00
BSuf par cent libs.... ...... G 00 7 50
Fui par cent bottes ........ 3 50 ) 00
Paille do do.... ...... 200 2 50
Bois à la cord ....... ...... 2 5 5 00

Monitrón, 23 avril 1870.
Ccir à semelle, Nw 1, 2 A la livre 22 a 00

Do No2, do 20a00
Rrcono No 1 .................. 20 a 21
Do No 2 .................. 18 a 20

Vache cir6e, lógùre.... ......... 40 a 41
do do pesant............ 35 a38

Veau ciré................... 0 a 70
Cuir à harnais................ 25 a 30
Bulile ................le pied 14 a 15
PebL!e ...... ............ 14 a 15
Vache en Kid ............ 12 a 14
Vache fendue ........... ,li livre 27 a 30
Patent uni............ .... pied 19 a 20

do earlò ............. d 17 n 18
Peaux de mouton pusantes. .livre 20 a 25

du do lCgère.. * 25 u 30
Peaux vertes, No 1 .. lii ivre 8 IL 00

No 2 .'7l a 0
salées.. . 0 a 00

A. KEROACK,
Marchand de cuir, 505, rnle St. T'au1l.
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Sherbroake(, 23 avril 1870
Bouf-par quartier. . G (& 9

do livre........ 5 Q 15
Mouton ................ 4 4à 6
Agneau ............... 5 Q 7
Lard par livre.......... 9 ( 10
Beurre-en tinett...... 18 (M 20

do par livre........ 20 in 25
Fromage................ 8 ( 12
R ufs ................. 17 G 2'
Dindes par Ib........... 0Of 00
Poulets ...... ...... 00 f on
Oies.................... 00 (a 0)
Patates mint....... ...... 10 50
Sucrcud'érable............ 6 41 10>
Sarasin ................ 40 (h 00

en lieur par pocbe.. .. S] 50 1 75
Avoine par ninot........34 1 4-0
Laine.................. 25 ni 26

poin, par ton............S 8 /@ 10
raille do ............ $3 0 f 0
Bois-dur, sec..........S 3 f@ 00

do vert..........S 2 in 3
Iliel, lit boite...... ...... 00 a 00

Montréal 2:3 avril 1870.
1lkeif, [ru taualité, par 100 lbs .. $7 a $8

mlle qualité...... ...... 5 a 7
VaCe11aa lait................... 20 a 30

Extra ................ 30 a 55
Venux, Ire qualité ............ 10 a 12

2ne qualité............ 0 a O
3mne quialité.............3 a <3

Moitonis, 1 ru qualité...... .... 8 a 10
2mue .lial7tù............ 5 a 7

Agneaux, Ire ajialitë .......... 3 a 4
2mne .qualité ............ 2 a 3

Cochons .................... 10 a 12
Foin, Ire qualité par 100 lbs .... 5 a 0

2mnu qitIité............ 4 a 6
Paille, Ire uilalitó ............ -. a 3

PItlX DU MARIMCIE D'ACTON.
23 avril 1870.

piastres cents
Fleur tii po ee.............. 2 25 0 00
Avoine par iiiiot............ 0 32 0 36
Goîîa uriole dito.............. 0 .3 0 50
Poapis isaup par nîiinot . 0 80 0 00
Blé-ld'ifnlde par mlinlut........ 0 90 0 00
sarrasin ulito................... 0 55 0 60
l'aufles par couple ...... ...... 0 80 0 90
Poulets par couple.......... 0 50 0 60
Bauf par livre............... 06 0 10
Miitons par livre ...... ...... 0 07 0 09
Liard upar ls................ 0 13 0 16
Lnrl par 100 Ibs ............ 10 50 11 00
l'atiteu par min t...... ...... 0 50 0 00
Ileurre frais par lis.......... 0 25 0 26

dito salé................ 0 20 0 22
Sucre d'érable par lbsa........ 0 13 0 00
Suif par 1lis ................ 0 15 0 16
Foin par 10 bottes.......... 5 50 6 00
l'aille par botte...... ...... 0 05 0 06
Miel la livre................ 0 10 0 il
Savoi du pays .............. 0 10 0 00
Oignons par, tresse.......... .O 25 0 30

Les Trois-itivires 28 avril 1870.
Avoine ........... .. 0 30 a 0 35
Pois................ 0 80 ai 0 85
Gabourage........... o On a 0 oo
Sarazin ............ O 40 n 0)
B16-d'inde canadien .. 0 85 a 1 00
BSuf par lbs ........ 0 06 a 0 07
Lard do .... ..... 0 15 ai 0 18IJ
Venu par quartier. 0 0- a 0 00
Beurre fiais par lias . 0 20 a 0 25
Rufs par douzine, . O 12 a 0 13
Patateau mirnot... () 75 a 0 80
Foin à la botte ... o 0 0 a 0 00
Paille do ...... 0Q0 a 0 00
Sucre d'érable .... .. O 10 a o 0n
Poule par couple .... 0 70 a 0 SU
Graisse fudu ..... .. 0 00 a 0 0

C 1aLnceI.... 0 00 aI 0 0
Petite graine d'oignun 0 00 a 0 00
Savon duiti paIls ..... . O 8 0 10
saiudoux par ]ibs ... O18 a 2

Grande chance pour un
mnarchand qui voudrait
s'établir à la carnp agne et
acheter une résidence
privée.
Ce magnifique établissement 4i avai-

tageusen ont situé pour le commerce et
pour une résidence privée, ci-devant la
propriété do M. P. T. Masson, étant
sur la belle Rivière-Richelieu, au villa-.
go de St. Charlas, sera vendu à la porte
de l'Cglise de tette paroisse le 14 avril ____

prochain. L'établissement se compose u
d'une résidence privée de première
classe, on brique et toute nauve, mqg,.
sin adjoignant en bois à deux étagesi Laavec une grande cour, hangars, écuries, cochremises, glacière et un qua ou accos- avantent les vapeurs do la Compagnie de ci-deRicheoieu, ete., etc. gini

S'adresser au soussigné à St. Hya- men
cintho,HENRY BARBEAU. SYNDIc. Suf

15 f'évrier 1870.
Mir0n a immédiatement besoin à ce ban

bureau d'ùn bon homme pour les tra- Lavaux do la cour, etc.

RUCHES A VENDRE
PAR

HR. THOMAS VALIQUET, DE ST. HILAIRE.

de to
chon
plus
qual
nour
l'e'g
800
[N.
Ps.,
ils p
quan

CRESTER WHITE HOt÷.

vignette ci-dessus représente un
on de 1'espèce si remarquable et si
tagousement connue sous le nomi
ssus. Cette espèce n'est pas ori-
e, mais elle provient d'un croise-

bien conditionné du chinois et du
lk Anglais. La taille de cet ani-
est moyenne et sa couleur est

che.
race Whito Chester a obtenu plus

50 différents prix aux exhibitions
ute l'Union Américaine. Ces on-
s sont reconnus pour produire Io
grande quantité et la meilleure
ité de lard pour le montant de
riture consommée et la durée do
rais. Ils peuvent peser de 500 à
ivres de 12 à 18 mois.
P. Boyer & Co., de Parkcsbuirg,

sont les éleveurs de ces cochons et
euvent en fournir n'importe quelle
tité. Pour plus de détails, s'adres-

Les personnes désireuses de se livrer à ser A ce bureau.
dustrie il lucrative de la culture des Abeilles
trouveront. en s'adressant au soussigné, des Ru-
oiEs de différents modèles et de constructions
variant suiyant le goût ou les connaissances Un lot de terre de 159 arpents, dans la town-
apicoles de l'acheteur. ship d'Upton, borné en front par le chemin de

iea cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches fer, et situé à un demi-mille de la station.
améliorées, pour le prix de 4 boites de miel Un autre lot de 200 acres dans les Bième et
'baque et auront de MValiquet touis les renael.. 10ème rang de Milton, à un mille des moulin
gnements possibles pour se servir de ce nou- de la chute et prés de l'église de St. Valérien.
veau et avantageux système de Ruches. On La terre est de la meilleure qualté et bien
est prié die se hâter, vu les précautions à pren- boisé.
dre dès cette saison. On les vendra à bas prix pour argent camp-

S'adresser à la Station St Hilaire ouau Dépot tart ou aveo des termes, avec intérêt.
i iustrunients agricoles de Wm. Evans, marché S'adresser à G.J. NÂGLE.
Ste Anne. pour tout ce qui regarde l'achat de St. Hyacinthe, 18 janvier 1870.

hes Ruches
TH. VALIQUET,

Apiculteur.
Staîtion St Hilaire. 8 notobr 1889.

TREFLE ALSIQUE.

(jeux qui désirent acheter de la graine de
Trèfle Alsique pourront s'adri scer au bureau
du Tournal d'Agriculture, où il y en a en dépôt.

St. Hyacinthe, I avril 1870.

A VENDRIi.

2,000 LIVRES DE TnEFLE ALSIQUE.

On pourra se procurer de ce trèfle en s'a-
dressant au sous igué à Beloil pour 25 cents
la livre. J. R. BRILLON, N.P.

lBalelil, 1 avril 1870.

CheI ce pour un forgeron.
Un bon forgeron peut obtenir une boutique

do forge et une belle terru moitié ou en louage
en s'adressant au soussigné à Ham Sud, P. Q.

E. S. DAROHE.
Ham Sud 1 avril 1.870.

PAON.
A vendre plusieurs couples de paons dans

leur grosseur naturelle.
S'adresser à G. J. NAGLE
St. Hyacinthe, Janvier 1870.

Le soussigné offre en vente les lots No. 10,
11, 12 et 12î dans le 7iè.ne rang du Township
de Clifton contenant 550 acres de terro dont 50
acres sont en partie défrichés, le reste était
bien boisé et situé I la jonction de IPope
Brook " et de la Rivière Salmon. Il y ùn bon
moulin i scie sur la propriëte et une mnchine.
pour -faire lu bardeau. Ily a beaucoup de bois
du service sur ces lots et un bon marché pour
le bois; de plus une maison courortable et une
grange neuve 30x4O et aut. s bâtisses.

Le grand chemin d'Auckland à Compton
pasera "lvant le moulin.

Ciest une bonne chance pour toute personne
désirant s'engager dans le wommerce de boisoi
de morchandises ou désirant cultiver.

Termes avantageux,
S'adresser h

A. G. WOQ.pWABD,-
19aVril. She-rb'roonre
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PRODUITS RECOMU!NDÉS!!!

D CORES D ORANLGES AWERE#
~5 qnn4e de succès a!tedbut# sont qjfcaciu cou-n qa

TO tU F1.4 «8TAVT. pour relever les fonetionris d1 . a>itom c, ,,4!tiver cesdes Intes-
tits et guérir le10 maladies nerveuses, sigubs .îu chroniques:

Titl<tgQ<Jl WT&-UNER EUX pour pi.rir ces malaisis nouibr us avant-coureurs de
miladies qu'i guérit au début, et f tilit:tr ladlgestim;

A% TU pour enev"rb/rsona, eAeuur avec on sans tutermittence, dont
amersont lespaifques, guérir gau iàl , gastralgte

TO>19V ItB'AU t TEB it, pin on-battre l'appauvriasementdu sang dyspepsie, an&-
mie, épuisement, malaile de langueur.

arigge, Erxditins Mon. J. P. LASOzs et Cie., rue des Lion-St -1aul, 2, Paris.

SIROP FURRTGINEUX SIROP DEIPURA TiF
d'écorces dorangea et de quassia Uamtajra écorfes doraiîges amères
A À 'IOIME DR RR INITERARIEdc d'

L'état liquideseteolni nous lequillelfrsI s- A ' IIÀ0 lDU R E DlE POT A R 8 IU
sinito factiesiont sans aucun douke, et sons le- Llodure de potassium est un altirant réel, in
quel il est préférable aux pitules, aux dragées. d6piratif d'une efflicacité incontestable uni
Son action teniqu. due au fer, anti-pEriodigue au sirop d'écorces d'orangel amères, Iit sn p-
due au quassia amara, d'iUfsibke due A l'écorce port sans trouble par toutes les const#ution
d'orange, ce font l. meilleur reconstituant des et Pintégrité des fonctions est sauvaniée, an
tempéraments affaiblis, et le plus sAr auxiliaire dosage;nmathtématique perme-t aux i4decina
d l'huile de foie 4e morue, pare. qu'il a pour 'd'en approprier l'usage aux divers tempéra-
esuf<wkduit le sliop d' eore d'orr-ge amères, ments dans les affections soroihIeusem, tubertu-
ii unlverseleossnt apprécié pour la guérison leuses, cancéretsoa, et dêma elles seoudaires
des maux d'estomac, digestions pénibles, pertes et terclaires. même rbumatf>uaaes dont il est le
d'appétit plus sûr spécifque.

.O P ED A TIF
> AU 1BR9 QES POIIA»EGTE8tRM

SJ , Pu'LAROZg 2, rue dea Lions-St-Paul. Pads.
Tous les médecins saccordent à recounaltre au Broure de potseinegeeina 1 Jest UDo

action msftdei et easenate sur tout le système nerueux. Réuni au sirop Larose dacoa d'orna-
ges amères,,dot'ation régulatricrdes fonctions de lestomac et des latiaj et Ulawaslle-
ment appréciée, Il est adnintré sa craindre d'aucun accident, chez les les 4sSiens ds soeur, des Y..., d' estiss et reas'ratoires, les Nder.ess s generaL et 'les uisdiscrees.a
de la grossa.e cbs lus enfata pour calmer £'4gitaions, J'lsa ai sI. tees pedw atsi*ies.

Dépot: h Québso Id.G(iroux, h Montréal Devins etilolton, h St. Elyacnein Drt St. Jacques.

CHERMI Dg va INj'EROOLONIÂL

Les Commissaires nommés pour la Constrno-
tion du (6eaiin de Fr Intercolonial donnant
Avis Publiq qu'ayant annulé les nkse pour
les Betlons Nos.., B et 7, Ils sont prat àrece.
voiroes noumisions poar de nouveaux Con.
tracts pour ces mmres bectons.

La Section No àest dans la provloe de
Québec et s'étend à partir de l'extrémité st
de la section No. 2, quarant. milles I l'est de
la Sivière du Loup jusqu'an potiau du soixaI-
t+-sieaa mille, pr do lrmoukski, formant

nta parcours d'envikon 1-milles.
La section Ne.6 est dans la Province du

Nouveau-Brunswick, et s'étend -àpartir de
l'extrimit6 est de la section No. 3, vls.vis
Dalhousie, jusqu'au cêté ouest du Grand Che-
min de la Malle, près du poteau de quarate-
huitième miile, courant l'et de la Rivière
Jacquet, fornaxtt un parcours i mlules deuvi-

La section Ne 97est dans laIuvlace de liNoW.
vele.6io 4 e'étend à partider lextrimité sud,
de la 80efieNo.4 rès de laERivièrePebillipe,
uqVhfla Sio"0#(6étant auparavant la tati.

on Cinquante) anLa-Foliy, formant un par.
cours d'environ 24 milles.

Les contrats pur les susdits sections deviont
Ogre parachevés et prêts pour la pose de la voIs
le 1er juillet 1871.

Les Commiussares donnent aussi Avis Public
qu'ia sont prits hrseøvoir des Soumissions pour:
quaveutres aectlons de la ligne.

La Sectou No. 17 sera dansla Provinco de
Qu*bee, et s'tendra de l'extrémité est de la
Section No. 14 en descend"nt lavallée Matap6.
dia, jusqu'h la Station 6o. 685, environ'tnmil..
le s haut de la ligne de division entre les
comtés de Rimouski et Bonaventure formant
se parcours d'environ 20 milles.

La Section N. 18 sera dans la Province de
Québec et s'e tndra de'extr6mlt est de la
Section No. 17, en descendsntla vallée A
dia, jusqu'àla Station No. 380 près de ClarA9
Brook, formant un parcours d'envil-on 0 mil-
les.

'La section- No. 19 s'étendra à partir de lex-
tremit estde la section o.18, d4ns la Pro.
vince de Québec, en descendant la Vallôê Ma-
tapôdijusqu' sasortie, oe tmversnt de là la
Rivière Rostigouche jusquà la atiida No. .370

Pextrémit ouest de la section No. 3, dans la
Province du Nouveau-Brunisk, formant u
parcours d'envbronD miles, y compris le pont
sur la Rivire Rebticonde.

La section No. 20 sera dans la Province de
Nouveau Brunswick, et s'étendra partir A
Pé tr-émité cst do la section No 10, dans la
villu wastle, ur le chenin de Mlsle CIa.
-pHifi, traver'ant de là lvs bras nriid-ouest et sud
oest de la Rivière Miramichi, et terminaut àla

2ttitn N 320, environ un mi1let trois quarta
au wid du bs sud-ouest for :rt un pareurs
'environ six milles, y comns ia ponts sur
l1' l>rsa &le. RivIèr Mimicht.
L Onarats pou u n No 7 17 A19

et 20ole-nut être paiw:hevos etipreta pour
pose de la voie 'l er Jilltt, 1872

Les plant et avec pronils le Devis et
lut Stipulations du Contrat î,our la-sectionNo.7
seront eahii,ós au threau de l'Ingenrieur e
chef- à Ottawa, et aux nureaux des Commils.
saires Troaàto,uuhee Rimouski, Dalhousi.,
Nw~:tle, St Ji-an t Halfax, le et apris lundi
f l;l jour d'Avril iroclhun, pour les sections
Ñosic.t a aux .nains. barfiiux, le etaprs Mer.-
credi le 20 Avril prihain u ; pur les sections

17Q*.7, 18,19 et 20 aux mêmes bureaux, le et
aprts Mardi le 10e jout de Ma prochain.

Des tomisios cachetées, pour les section
No. 5, G et 7 adruséie-aux Commissaire du
Cheuin de Fer Jnter-oonlal, et ,pma&u s
BoumIssions," seront rteçues àour Bureau, 4

Ottaajs-qu'à 7 heures P M., Samedile Te
jour do Mai prochain ; et pour les sections Nos.
17, 18, 19 et 20, jusqu'à 7 heures P. M. Mercre-
di le 25e jour de mai prochain.

Des cautionsPour lesocution complte du
Contrat devront signer la Soumission.

A WALSHI.
ED. I CEANDLUI.

QJ. BtY.VQuS,
A. W.mcLILAN

Commisirs
Dudeau es Commissaires,

-Otawa, 24mars 1870.

Terres.a vendre 11
Les terres ,i-devant appartenant à

« on, L. V. Sicotte, situées a vingt
arpents à l'Ouest de la Cité de 8t. Hys-
ciuithe, sont offeriîeOen v4nte à des prix
très bua et à des termos avantageux.

Les proprietaires actuels diviseront
es lopin de tere en une, deux et mime
troio terres 'i la chose est demandée.

Cet terres sQpt pourvnes de bâtisses
pour l'expIoitation 't sur l'une d'elle
as trouve eette magnifique résidence
autrefois occupe1 par Son Honeur l
juzge Sicott..

'AUSSIAa Un lot ou emplacement avec
liaison et dépendonces, bien si-

tué pour une résidence privée, coin des
rues St. Hyacinthe et St. Antoine,
prd4 Bureau de Poste on cette Rté.

Pour informations et conditions s'a
dresser au bureau-de la Compngn io du
TagtgS & LoAN, à Montréal, (b A M.
Uuuir BARREAU, à St. Hyacinthe,

St. Hyactthe1§ février 1870.

940


